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ALLOCUTION
du

TRES HONORABLE WINSTON CHURCHILL
Premier Ministre de Grande-Bretagne

aux

CHAMBRES DU PARLEMENT

CHAMBRIi DES COMMUNES, OTTAWA

30 decembre 1941

Les membres de la Chambre des Communes et du Senat st sont
a la Chambre dcs Communes a 3 h. de 1'apres-midi. L'honorable

James Allison Glon, Orateur de la Chambre
dcs Communes, presidait.

La seance est ouverte par I'hon. James Allison Glen, Orateur
de la Chambre des Communes.

M. FOrateur: Votre Altesse Royale, Monsieur Churchill, hono-
rables membres du Senat et de la Chambre des Communes, Mes-
dames, Messieurs, je prie le Tres Honorable Mackenzie King, pre-
mier Ministre du Canada, de presenter le Tres Honorable Winston
Churchill, Premier Ministre de Grande-Bretagne.

Presentation du tres honorable Winston Churchill par le
premier ministre du Canada

Monsieur I'Orateur,

Honorablcs membres du Senat et de la Chambre des communes,
Au nom du gouvernement et du peuple du Canada, j'ai cet

apres-midi 1'honneur de renouveler les expressions de bienvenue que
le tres honorable Winston Churchill, premier ministre de la Grande-
Bretagne, a deja recjues de toutes les parties de notre pays.

Je desire presenter a M. Churchill les remerciements du pays
tout entier pour la visite qu'il nous fait en ce moment. Je le
remercie egalement d'avoir si aimablement consenti, pendant son
sejour clans notre capitale, a prendre la parole devant les membres
des deux Chambres du Parlement et a parler, de cette salle de la
Chambre des communes, a tout le peuple du Canada.
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Je n'ai pas besoin de dire a M. Churchill que notre admiration
pour le courage du peuple de la Grande-Bretagne est sans limites.
Je n'ai pas besoin non plus de lui dire a quel point il incarne a nos
yeux la grandeur de la Grande-Bretagne. Cette grandeur n'a jamais
paru aussi evidente qu'a cette heure de crise—la plus grave de
1'histoire du monde.

Monsieur Churchill, je suis Pinterprete de tons les membres
des deux Chambres en disant que le Parlement canadien n'a jamais
ete aussi sur de son fait que le jour ou, au debut meme de la guerre,
il s'est joint a la Grande-Bretagne dans sa determination de dejouer
1'agression et de sauvegarder la liberte. Le Canada n'a jamais ete
plus fier de cette decision qu'aujourd'hui, ou, apres deux ans et un
trimestre de fraternite d'armes avec la Grande-Bretagne et les autres
nations du Commonwealth britannique, pour la defense de la liberte,
il est honore, particulierement cet apres-midi, par la presence, dans
les murs de son Parlement, de 1'homme dont la claire vision, le
courage indomptable, la parole inspiree de 1'esprit heioi'que four-
nissent un guide incomparable aux champions de la liberte.

Je suis encore llnterprete de tons les membres du Parlement,
et du peuple canadien. en disant que nous sommes resolus, sans
reserve, a garder notre poste aux cotes de la Grande-Bretagne et
des autres nations qui luttent pour la liberte. Cette resolution
comprencl la volonte d'accomplir tons les efforts, jusqu'au jour du
triomphe final sur les forces du mal qui cherchent actuellement a
dominer le monde.

Monsieur Churchill, le peuple du Canada supplie la Providence,
qui a guide vos pas et qui vous a protege parmi les perils et les
vicissitudes de la guerre, de vous conserver la vision, la sagesse et
1'endurance necessaires pour remplir votre grande tache. Puissicz-
vous etre la pour recevoir, a Pheure de la victoire. la recompense de
vos efforts.

Monsieur 1'Orateur, je cede la parole au tres honorable Winston
Churchill, premier ministre de la Grande-Bretagne.
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Allocution du Tres Honorable Winston Churchill,
Premier Ministre de Grande-Bretagne

Le treshon. WINSTON SPENCER CHUUCHILL: Monsieur 1'Orateur,
messieurs les membres du Senat et de la Chambre des communes, c'est
avec des sentiments de fierte et d'encouragement que je me suis rendu,
a votre invitation, a la Chambre des communes pour adrcsscr la paro-
le au Parlement du premier Dominion de la Couronne. Je suis tres
heureux de revoir mon vieil ami, M. Mackenzie King, votre premier
ministre pendant quinze des vingt dernicres annees, et je le remercie
clcs paroles par trop elogieuses qu'il a prononcees a mon egard.

Je vous apporte, monsieur 1'Orateur, 1'assurance des bons sen-
timents et de 1'affection de tous les habitants de la mere patrie. Nous
sommes tres reconnaissants de tout ce que vous avez fait pour la cause
commune, et nous savons que vous etes decides de faire encore tout
votre possible selon les besoins et les circonstances.

Le Canada occupe une position unique dans 1'Empire britanni-
que a cause de ses liens infrangibles avec la Grande-Bretagne et de
son amitie et de son association toujours plus intime avec les Etats-
Unis. Le Canada est un airnant puissant, qui rapproche ceux du
nouveau et de 1'ancien moncle qui ont maintenant uni leur destin
dans un combat a mort pour defendre leur vie et leur honneur centre
un ennemi commun.

Contribution magnifique du Canada

Le Canada a apporte une contribution magnifique a 1'effort de
guerre imperial, en troupes, en navires, en avions, en aliments et en
finance. L'armee canadienne qui est maintenant en Angleterre s'im-
patiente de ne pouvoir se mesurer avec 1'ennemi, mais je puis vous
dire qu'elle a etc et qu'elle est toujours aux avant-postes pour faire
face a 1'envahisseur s'il debarquait sur nos rives. D'ici quelques mois,
lorsque la saison favorable a 1'invasion reviendra, il se peut que
1'armee canadienne ait a livrer 1'une des plus terribles batailles de
I'liistoire. Par ailleurs sa presence fera peut-etre hesiter 1'ennemi a
engager un tel combat sur le sol anglais. Bien que le long travail de
formation et de preparation soit indubitablement penible a des hom-
mes qui, mus par un vif et ardent clesir de combattre 1'ennemi, ont
laisse des fermes et des commerces prosperes ou d'autres occupations
importantes dans la vie civile; bien que tout cela soit vexant pour des
homines pleins d'arcleur et d'intrepidite, les services qu'ils ont rendus
ont une valeur indeniable et ce sacrifice d'un genre particulier sera,
j'en suis convaincu, supporte de bon cceur ou du moins avec patience.

Le gouvernement du Canada n'a d'aucune maniere limite 1'emploi
de 1'armee canadienne sur le continent europeen ou ailleurs. II est
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fort probable, je crois, qu'avant la fin de la presente guerre les sol-
dats canadiens soient aux prises avec les Allemands, tout comme leurs
peres 1'ont etc a Ypres, sur la Somme ou sur la crete de Vimy.

Deja a Hong-Kong, cette belle colonie dont le travail et 1'esprit
d'entreprise commerciale de I'Angleterre ont fait d'une ile deserte le
plus grand port oceanique du moncle; a Hong-Kong, cette colonie qui
nous a etc arrachee pour quelque temps, c'est-a-dire jusqu'a la signa-
ture du traite de paix, par la puissance ecrasante des forces territoria-
les du Japon dont elle est voisine; a Hong-Kong, dis-je, les soldats
des Ro3'al Rifles of Canada et des Winnipeg Grenadiers, sous le
commandement d'un brave officier dont nous deplorons la perte,
ont joue un role important et gagne un temps precieux; ils
ont ajoute le fleuron de 1'honneur militaire a la renommee de leur
patrie.

Le Canada a aussi apporte une contribution de grande impor-
tance a 1'effort de guerre de 1'Empire par son merveilleux et gigan-
tesque plan de formation des pilotes pour la Royal Air Force et les
corps d'aviation des diverses parties de 1'Empire. Ce plan, comme
vous le savez bien, est en pleine application depuis pres de deux ans
a 1'abri de toute atteinte de 1'ennemi.

Les intrepides jeunes gens du Canada, de 1'Australie, de la Nou-
velle-Zelande, de 1'Afrique du Sud, ainsi que des milliers d'autres de
la metropole, sont a achever leur formation dans les conditions les
plus favorables; nous avons en outre regu une aide colossale des
Etats-Unis qui ont mis a notre disposition une grande partie de
leurs moyens d'instruction. Ce plan nous vaudra en 1942 et en
1943 les pilotes les mieux formes, des observateurs et des mitrailleurs
en nombre suffisant pour monter les innombrables avions que les
usines de la Grande-Bretagne, de 1'empire et des Etats-Unis produi-
sent actuellement et continueront de produire.

Je pourrais, monsieur 1'Orateur, parler egalement de la produc-
tion de corvettes et surtout de navires marchands, dont la cadence
egale presque celle du programme de construction navale du Royau-
me-Uni, et qui a ete entierement organisee par le Canada.

Je pourrais mentionner maintes autres spheres d'activite, les
chars d'assaut par exemple, certaines pieces d'artillerie moderne
tirant a une grande vitesse initiale, les vastes approvisionnements de
matieres premieres et divers autres elements essentiels a notre effort
de guerre, qui absorbent votre inlassable energie. Mais il ne faut
pas que mon allocution degenere en simple enumeration et je reviens
a des domaines d'ordre moins technique.

La lutte jusqu'au bout

Monsieur 1'Orateur, nous ne sommes pas responsables de cette
guerre. Nous ne 1'avons pas recherchee. Nous avons tout fait pour
1'eviter; nous avons trop fait pour 1'eviter. Nous avons tellement
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fait pour 1'eviter que nous avons failli etre aneantis par elle lorsqu'elle
a eclate. Mais nous avons depasse ce tournant dangereux, et chaque
inois et chaque annee nous fournirons contre les malfaiteurs des ar-
mes aussi nombreuses, aussi tranchantes et aussi mortelles que celles
au moyen desquelles ils ont voulu etablir leur odieuse domination.

Je tiens a vous faire observer, monsieur 1'Orateur, que nous n'a-
vons a aucun moment implore 1'ennemi de ralentir sa furie ou de
moderer sa mechancete. Les peuples de 1'Empire britannique aiment
la paix. Ils ne convoitent ni les territoires ni la richesse des autres
nations, mais ils sont durs et tenaces. Si nous avons franchi ainsi les
siecles, les oceans, les monts, les prairies, ce n'est pas parce que nous
sommes faits de Sucre d'orge.

Voyez les Londoniens, les "cockneys". Songez a ce qu'ils ont
endure sans perdre une parcelle de leur resolution ou de leur bonne
humeur, au cri de "Nous savons encaisser", et a leur etat d'a-me du
temps de guerre: "Ce qui est bon pour les autres est bon pour nous."

Nous n'avons pas demande qu'on change les regies du jeu. Nous
ne nous abaisserons jamais au niveau des Allemands et des Japo-
nais; mais nous pouvons jouer dur nous aussi. Hitler et sa bande
nazie ont seme le vent; qu'ils recoltent la tempete. Ni la longueur
du conflit ni 1'aprete qu'il pourra revetir ne nous feront demordre.
J'ai passe la semaine avec le president des Etats-Unis, ce grand homme
(applaudissements) que le destin a marque pour ce moment supreme
de 1'histoire humaine. Nous avons concerte les engagements et les
decisions d'une trentaine d'etats et de peuples en vue de continuer la
lutte en restant fideles les uns aux autres, sans autre objet que 1'abo-
lition totale et definitive de la tyrannic hitlerienne, de la frenesie
japonaise et du fiasco mussolinien (rires et applaudissements). II
n'y aura ni hesitations ni demi-mesures, il n'y aura ni compromis ni'
pourparlers. Ces troupes de bandits ont cherche a assombrir le
monde, ont voulu arreter les peuples de tous les pays dans 1'accomplis-
sement de leur destinee; ils seront precipites dans la gehenne du feu
et de la honte. C'est seulement quand la terre aura ete lavee et
purgee de leurs crimes et de leurs vilenies que nous cesserons la
tache qu'ils nous ont imposee, tache que nous repugnions a assumer
mais que nous accomplirons desormais le plus exactement et le plus
fidelement possible.

Tous doivent faire leur part

L'heure actuelle n'est pas a nos espoirs d'avenir, pas plus qu'a
la perspective du monde meilleur auquel aboutiront nos efforts
victorieux. Ce monde, il nous faut 1'assurer a nos descendants. II
nous faut le meriter par nos sacrifices. Nous ne touchons pas encore
au but. Loin de la, nous sommes au plein milieu de la tourmente,
et 1'ennemi est d'une puissance redoutable. Mesestimer si legere-



ment que ce soit la force, les ressources ou 1'impitoyable brutalite
de notre adversaire, serait mettre en peril non seulement nos vies—
car nous en ferons volontiers le sacrifice—mais la cause de la liberte
humaine et du progres a laquelle nous avons voue et nos personnes
et nos biens. Nous ne pouvons nous permettre un seul instant de
repos. An contraire, nous faut-il pousser de 1'avant avec un zele a
toute epreuve. Hommes et femmes, jeunes et vieux, vigoureux et
infirmes, chacun peut contribuer a la victoire en cette etrange et
terrible guerre mondiale. Mille formes de service sollicitent notre
devouement. Point de place aujourd'hui pour le dilettante, le faible,
1'cmbusque ou le paresseux; la mine, 1'usine, le chantier maritime,
la haute mer, les champs a cultiver, le foyer, I'hopital, la chaire de
science, la tribune sacree—de la plus importante a la plus humble,
ces tfiches sont d'un merite egal. Toutes sont necessaires. Les
ennemis que nous affrontons en ce moment, qui se sont unis et allies
centre nous, ont voulu la guerre totale. Voyons a ce qu'ils soient
servis a souhait.

Au cours de la derniere guerre, le folkloriste bien-aime Harry
Lauder—ou plutot sir Harry Lauder, car jamais honneur ne fut
decerne a meilleur escient—a popularise une chanson dont voici les
premiers mots: "Nous n'avons qu'a jeter un regard sur le passe
pour savoir ou nous en sommes". Jetons done alors un regard en
arriere.

Nous nous sommes lances dans cette guerre sans y etre aucune-
ment prepares, parce que nous avions donne notre parole de defendre
la Pologne que Hitler avait perfidement envahie et qui, malgre une
heroique resistance, fut rapidement abattue. A suivi, alors, cette
etonnante periode de sept mois de guerre "factice". comme on 1'appe-
lait de ce cote-ci de 1'Atlantique. Puis, le debordement soudain de
la puissance allemande sur la Norvege, le Danemark, la Hollande et
la Belgique. Ces nations neutres, absolument sans reproche, aux-
quelles 1'Allemagne avait, jusqu'au dernier moment, multiplie les
assurances et les garanties, furent envahies et ecrasees. Le hideux
massacre de Rotterdam, causant plus de trente mille morts, a revele
la sauvage barbarie ou se complait 1'aviation allemande lorsque,
comme a Varsovie et plus tard h Belgrade, elle peut bombarder des
villes presque sans defense.

La grande catastrophe de France

Et comme couronnement, il y eut la grande catastrophe de
France. L'armee francaise s'est effrondree et la nation franchise a
ete precipitee dans un clesarroi complet et, jusqu'a present, irrepa-
rable. Le Gouvernement frangais avait, de son propre mouvement,
pris envers nous 1'engagement solennel de ne pas conclure de paix
separee. Son devoir, comme son interet aussi, lui imposait de se
retirer dans 1'Afrique du Nord, d'ou il aurait dirige 1'empire frangais.
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En Afrique, grace a notre aide, sa force navale aurait ete ecra-
sante; reconnu officiellement par les Etats-Unis, il aurait pu utili-
ser toutes les reserves d'or qu'il avait accumulees de ce cote-ci de
1'ocean. L'ltalie eut peut-etre ete obligee, en 1'occurrence, de mettre
bas les armes avant la fin de 1940 et la France aurait encore sa place
au sein des nations alliees et a la conference des vainqueurs.

Mais les generaux ont induit leur gouvernement en erreur. Lors-
que j'ai prevenu celui-ci que la Grande-Bretagne continuerait seule
la lutte, quelle que fut sa decision, les generaux ont declare au pre-
mier ministre et a un cabinet divise: "D'ici trois semaines 1'Angleterre
se sera fait tordre le cou comme un poulet." Quel poulet! Quel cou!

Quelle difference, monsieur I'Orateur, entre cette attitude et
celle des vaillants et courageux Hollandais. ces allies vivants et forts
qui n'ont pas cesse de lutter. Leur venerable reine et leur gouverne-
ment sont en Angleterre, tandis que leur princesse et ses enfants ont
trouve parmi vous asile et protection. Le peuple hollandais defend
son empire avec un courage et une tenacite opiniatres, sur terre. sur
mer et dans les airs. Ses sous-marins infligent chaque jour de lourdes
pertes aux brigands japonais qui voudraient s'emparer des richesses
des Indes orientales et ravager et exploiter leur fertilite et leur civi-
lisation.

L'empire britannique et les Etats-LTnis se portent au secours des
Hollandais. Nous entrons tons ensemble dans ce nouveau conflit
centre le Japon. Nous avons souffert ensemble; c'est ensemble que
nous conquerrons. Mais les hommes de Bordeaux, les hommes de
Vichy, n'ont pas voulu suivre cette voie. Us gisent accables aux
pieds du conquerant. Us ont rampe devant lui. Et qu'ont-ils obtenu?
La population du fragment cle la France qu'on leur a laisse est tout
aussi impuissante, tout aussi affamee, tout aussi miserable que celle
des regions occupees, parce que plus divisee.

Comme le chat tourmente la souris, Hitler ne cesse de la harceler.
Un jour il libere quelques milliers de prisonniers epuises parmi
le million et demi ou le million et trois quarts de ceux qu'il de-
tient. Ou bien, il fait fusilier cent otages frangais pour faire
sentir sa puissance. Et c'est de ces coups et de ces faveurs que s'est
contente le gouvernement de Vichy pour vivre. du jour au lendemain.
Mais mcme cela ne durera pas indefiniment. Pour 1'heure, il peut
etre conforme aux plans d'Hitler de les ecarter. Leur unique garantie,
c'est la bonne foi d'Hitler, pareille a la morsure de la vipere et a la
piqure de la guepe, comme chacun le sait. Des Frangais ont refuse
de flechir le genou et, sous la conduite du general de Gaulle, ont con-
tinue le combat aux cotes de leurs allies. Les hommes de Vichy les
ont condamnes a mort, mais neuf Frangais sur dix dans toute 1'eten-
due de la terre de France naguere heureuse et souriante eprouvent
pour eux un respect qui grandira dans 1'avenir.
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La fortune a tourne contre le Hun

Mais maintenant des forces puissantes sont a Tceuvre. La
fortune a tourne contre le Hun. La Grande-Bretagne, dont les
homines de Bordeaux prevoyaient et esperaient la fin, la Grande-
Bretagne, entouree de son empire, a porte toute seule le poids de la
guerre durant une longue annee, dans la partie la plus sombre de la
vallee. Sa force grandit de jour en jour. Vous pouvez le constater
au Canada. Quiconque commit le moindrement nos affaires sait qu'a
tres bref delai nous aurons, pour toutes les formes d'equipement, la
superiorite sur ceux qui nous ont surpris, quand nous avions le desa-
vantage de n'etre qu'a moitie armes.

Sous la direction de leur valeureux chef Joseph Staline, les armees
russes livrent de furieux combats avec un succes croissant sur le
front de mille milles de leur pays envahi. A la tete d'une armee
composee de soldats anglais, sud-africains, neo-zelandais et hindous,
le general Auchinleck terrasse et balaye les forces allemandes et
it-aliennes qui avaient tente 1'invasion de 1'Egypte. Non seulement
les balaye-t-il dans le desert, mais encore un grand nombre de soldats
ennemis se sont noyes en cours de route, sous les coups portes par
les sous-marins anglais et la Royal Air Force, dans les rangs de
laquelle les escadrilles australiennes font leur part. Au moment ou
je parle cet apres-midi, une bataille importante se livre aux environs
d'El Ageclabia. Ne tentons pas d'en predire Tissue, mais je suis tres
confiant. Tous ces combats en Libye prouvent qu'a armes egales et
avec 1'appui voulu de 1'aviation, nos hommes Temportent sur les
hordes nazies.

En Libye et en Russie, des evenements d'une grande importance
et de la portee la plus encourageante, ont eu lieu. Mais Tevenement
le plus considerable, c'est Tentree en guerre de la puissante repu-
blique americaine, et dans des circonstances qui indiquent que, pour
elle, Tissue du conflit ne peut etre que la mort ou la victoire.

Hommage a la nation jrangaise

(M. Churchill dit quelques mots en frangais:)

Et partout dans la France occupee et inoccupee, car leur sort est
egal, les honnetes gens de ce grand peuple, la nation franchise, se
redressent. L'espoir se rallume dans les coeurs d'une race guerriere,
meme desarmee, berceau des libertes revolutionnaires, et terrible
aux vainqueurs. Partout on voit le point du jour et la lumiere
grandit, rougeatre mais claire.

Nous ne perdrons jamais confiance que la France jouera le role
des hommes libres et qu'elle reprendra, par des voies dures, sa place
dans la grande compagnie des nations liberatrices et victorieuses.
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Ici, au Canada, ou la langue frangaise est honoree et parlee, nous
nous tenons prets et armes pour aider et saluer cette resurrection
nationale.

Coup d'oeil vers I'avenir

(Puis M. Churchill continue en anglais:)

Maintenant que le continent nord americain tout entier est en
voie de se transformer en un vaste arsenal et camp arme, que les
immenses ressources de la Russie se revelent graduellement, que la
Chine, patiente et indomptable, voit venir du secours, que les nations
outragees et asservies voient poindre une lueur d'esperance a 1'hori-
zon, il est bien permis d'envisager dans ses grandes lignes la tournure
que prendra la guerre.

Monsieur 1'Orateur, dans la lutte qui nous attend, nous pou-
vons observer trois periodes ou phases principales. En premier
lieu il y a la periode de consolidation, de combinaison et de prepa-
ration finale. Au cours de cette periode, que marqueront surement
de durs combats, nous serons encore occupes a rassembler nos forces,
a resister aux assauts de 1'ennemi et a acquerir, dans les domaines de
1'aviation et de la marine marchande, la superiorite ecrasante qui
s'impose en vue de donner a nos armees la force de franchir, quels
que soient les effectifs necessaires, les mers et les oceans qui, a part
la Russie, nous separent tous de nos ennemis. Ce n'est que lorsque
le vaste programme de construction navale, dans la realisation duquel
les Etats-Unis ont deja fait tant de progres et auquel vous aidez
puissamment, donnera son plein rendement, que nous serons en
mesure de faire peser sur 1'ennemi 1'integralite de nos ressources
humaines et de notre outillage scientifique moderne. La duree de
cette periode dependra du rythme de 1'effort de production de nos
industries de guerre et de nos chantiers maritimes.

La deuxieme phase qui s'ouvrira alors peut s'appeler la phase
de liberation. Durant cette periode nous devrons recouvrer les
territoires perdus jusqu'ici ou que nous pourrons perdre encore et
compter sur la revolte des peuples conquis, a partir du moment ou
les armees et les forces aeriennes liberatrices apparaitront en nombre
sur leurs fronticres. A cette fin, il est imperieux que nulle nation ou
region envahie, que nul gouvernement ou Etat conquis ne se relache
dans ses efforts et ses preparatifs moraux et physiques pour le jour
de la delivrance. Les envahisseurs. qu'ils soient Allemands ou
Japonais, doivent partout etre consideres comme des pestiferes qu'il
faut eviter et tenir a 1'ecart autant que possible. Si la resistance
active est impossible, il faut maintenir la resistance passive. II faut
faire sentir aux envahisseurs et aux tyrans que leurs triomphes
passagers auront de terribles lendemains, qu'ils sont des hommes
traques et que leur cause est perdue. II est reserve des sanctions

11



particulieres aux Quislings et aux traitres qui se font les instruments
de 1'ennemi. Us seront livrcs a la justice de leurs compatriotes.

La troisieme phase a envisager sera celle de 1'assaut sur les
citadelles et les territoires des puissances coupables, tant en Europe
qu'en Asie.

Je cherche ainsi, en quelques mots, a jeter un trait de lumicre
sur les sombres et insondables mysteres de 1'avenir. Mais en fixant
ainsi la voie que nous devrions chercher a parcourir, il ne faut jamais
oublier 1'effet que la puissance et 1'action de 1'ennemi pourront a
chaque etape exercer sur nos fortunes. D'ailleurs, vous remarquerez
que je n'ai pas tente d'assigner de limites de temps aux diverses
phases. Cela dependra de nos efforts et de nos realisations, de meme
quo de la marche hasardeuse et incertaine de la guerre.

Neanmoins, j'estime qu'il convient en ce moment de preciser
que, si le bombardement aerien de 1'Allemagne, dans une mesure
toujours croissante, reste 1'un des principaux moyens par lesquels
nous comptons mener la guerre a bonne fin, il n'est cependant pas le
seul que notre puissance croissante nous permette d'envisager. Evi-
clemment, il faudra un maximum d'efforts de la part de tous. Quant
a la forme que prendront ces efforts, c'est a chaque membre de la
Grande Alliance d'en juger en consultation avec les autres et d'accord
avec le plan d'ensemble.

Ainsi done, mettons-nous a la tache, sans aucunement en sous-
estimer les difficult es et les perils, mais pleins de courage et de calrae
confiance et fermement resolus, quel que soit le cout, quelles que
soient les souffrances, a tenir ensemble comme de bons et fideles
camarades et a faire notre devoir, Dieu aidant, jusqu'au bout.
(Applaudissements enthousiastes et soutenus.)

L'hymne national

M. L'ORATEUR: Nous allons terminer cette reunion histo-
rique en chantant 1'hymne national.

(Apres avoir chante 1'hymne national. 1'assemblee se dispersa
en poussant trois hourras pour M. Churchill.)
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